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fil spécial du RÉPUBLICAIN DU RHONE

te Elections municipales complémentaires

Paris, 1 avril.

CVt le dimanche 16 avril prochain qu'ont
]îeate. élections destinées à combler les va-
cances existant dans les conseils municipaux
tecliéîs-lieux de déparlement, d'arrondisse-

ment et de canton.
Celle mesure est la préface des élections des

maires par les conseils municipaux qui auront
iieudans les mômes communes le 23 ou le 30
avril prochain en vertu de la loi du 23 mars

dernijr.
Sur 3,000 communes chefs-lieux qui recou-

rent ainsi le droit d'élire leur maire, il y en a
ipen près 1,000 qui auront des élections muni-
Iles complémentaires à faire le 16 avril pro-

|in,
Ke ministre de l'intérieur va adresser aux
trêl'eis une circulaire pour leur donner _ des
metions au sujet de l'élection de ces maires.
[ I se réfère aux" instructions données par ce-
aide ses prédécesseurs qui eut à- faire appli-
mr la loi de juillet 1876 qui donnait à toutes
| communes non chefs -lieux le droit d'élire
ternaire. Les règles applicable à cette cat go-
nade communes le seront aux chefs-lieux.

Les conseils municipaux des chefs-lieux n'au-
rait pas seulement à élire leur maire, mais
pileurs adjoints.

11 ja un adjoint dans les villes de 2,500 ha-
bitats et au-dessous, et deux dans celles de
IM 10,000. Dans les villes d'une population
|Mevée, il y a un adjoint de plus par cha-
«itaclion de 20,000 habitants.
^certain nombre de députés et de sénateurs,

'irtsient maires de chefs-lieux, nommés par
'-'îOTOrnement, vont se trouver soumis, les
Bel 35 avril prochain, à la réélection.

{'va dans ce cas 65 députés et 24 sénateurs.
làoutre, un certain nombre de députés et de

iNfars qui ne sont pas maires actuellement
pettleur candidature à la mairie dans un
?'ain nombre de chefs-lieux dont ils sont déjà

«nseillers municipaux»

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 7 avril

Le National approuve la nomination das mai-

res par les conseils municipaux et s'étonne de

l'opposition faite par les gambettistes à cette

loi.

Le môme journal constate que la différence

diminue tous les jours entre les doctrines

gambettistes et les doctrines impérialistes.

Le Paris demande si M. Andrieux ne partira'

pour occuper son poste d'ambassadeur à Ma-

drid qu'alors que les troubles occasionnés par

le traité franco-espagnol seront terminés.

Le Télégraphe espère que le pays donnera

raison à la Chambre contre ceux qui préparent

une campagne contre elle.

La. France dit que la méthode gouvernemen-

tale des gambettistes consiste à obtenir d'une

Chambre la servilité absolue ou à ameuter la

nation contre les élus.

Le Temps engage les républicains à se mon-

trer disciplinés dans les prochaines élections.

11 ne faut pas que la discorde' des républi-

cains permette le succès des monarchistes.

InfbiTiîaîioïîs
Paris, 1 avril.

L'Officiel promulgue la loi abrogeant l'adjonction
des plus imposes et publie le décret annoncé sur l'Al-
gérie.

MM.Guilleraain et Fournier sont nommés inspecteurs
généraux de deuxième classe des ponts-et-chaussées,
et M. Gruson, ingénieur en chef de deuxième classe.

Les collèges électoraux des arrondissements de La
Palisse (Allier) et de Bochefort (Charente-Inférieure),
de la l" circonscription de l'arrondissement de Fou-
gères (Illo-et-Vilaine) , sont convoqués pour le diman-
che 30 avril courant, à l'effet d'élire chacun un député.

Ces élections sont rendues nécessaires par suite du
décès de M. Lepouzé, député d'Evreux, dés démissions
de MM. Bethmont, député de Bochefort, et de Cornil,
député de La Palisse, ct ede l'invalidation de M. Biban,
député de Fougères.

w» w.

Une élection sénatoriale doit avoir lieu, vers la fin
de ce mois, dans l'Inde française, par suite de l'op-
tion de M. de Freycinet pour le département de la
Seine.

Trois concurrents républicains sont en présence !
MM. Jacques Hébrard, Deloncle et Edmond About.

M. le président de la République, légèrement indis-
posé par la grippe, a gardé mercredi la chambre.

V Agence Havas publie la note officieuse que voici :
« On dément dans les sphères gouvernementales,

que le ministère précédent oit dépassé les crédits
qui lui avaient été alloués sur le chapitre des fonds
secreis. »

On annonce l'arrivée à Paris de San Excellence Liang
Kiang, gouverneur général de la Mandeliourie, qui
vient visiter les principales capitales de l'Europe.

M. le minisire des affaires étrangères a fait parve-
nir au gouvernement italien ses remerciements pour les
mesures prises par lui afin d'éviter toute manifestation
hostile à la France à l'occasion de l'anniversaire des
« Vêpres siciliennes. »

On lit dans le Paris :
« Divers journaux annoncent que M. Gambetta

compte se rendre en Corse, le 15 avril prochain.
« C'est une erreur. Il est très exact que M. Gam-

betta nourrit le projet de se rendre en Corse. Ce n'est
pas d'aujourd'hui qu'il a cette intention, et il la réa-
lisera cer'ainement un jour. Biais rien n'est encore ar-
rêté à cet égard, et, de toute façon, le voyage n'aura-
pas lieu durant ces vacances. »

Les journaux italiens confirment la nouvelle du suc-
cès de notre concitoyen, M. Henri Nénot, pensionnaire
de l'Académie de France, qui a obtenu le premier prix
de 50,000 fr. au concours pour le monument à élever
à la mémoire de Victor-Emmanuel.

Les formalilés nécessaires pour l'inscription au grand
livre des pensions accordées par la commission du 2
Décembre exigeront de quatre à six semaines. Ce qui
permettra vraisemblbleœcnt de les liquider pour le
1- juillet 1882.

Voiei là désignation des catégories éiablies avec le
chiffre de la pension qui pourra être attribuée aux
indemnitaires rentrant dans l'une de ces catégories :

Hors classe. — Veuve de eondamué à mort par les
conseils de guerre, 1,200 francs.

1* catégorie, — Déportés à Ciycnne ou en Algé-
rie pour une période de dix an3. 1,000 à 1,200
franc;.

Veuve et enfant, veuve et un ou plusieurs enfants
de déportés morts à Caycnne ou en Algérie, eu plu-
sieurs enfants ensemble, de 1.000 à 1,200.

Veuve seule ou enfant unique de transporté mort à
Cayenne ou en Algérie, 800 a 1,000.

2 - catégorie, j— Transportés en Algérie pour moins
de dix ans ou exilés, de 800 à 1,000.
4 Les veuves et les enfants de cette catégorie, de 600
à800.

3 - catégorio. — Internement, 200 à 600.
Veuves et enfants de 100 à 400.
if catégorie. — Tous autres que les précédents, de

100 à 400.

M. Gambetta assistera à un banquet qui sera donné
le 15 avril, au restaurant Boubion, à Marseille.

Un incendie considérable a éclaté la nuit dernière
dans un atelier de menuiserie aux Tomes. Il y a eu
deux personnes b essées grièvement, dont le comte
Flcury attaché d'ambassade.

ALGÉRIE ET TOIISIE

Londres, 7 avril. — Lo Times déclare que
l'Europe verra avec satisfaction la pacification
do la Tunisie. L'Angleterre surtout est inté-
ressée à voir disparaître le-; chances de com-
plications dans la Méditerranée Quoique un
conflit entre la Turquie et la France ne soit
pas à redonter,_ le Times engage ces deux
puissances à tenir leurs forces aussi éloignées
que possible de la frontière tripolitaine.

Tunis, 6 avril. — La colonne Daubigny a
quitté hier Tébourka pour faire une expédi-
tion qui durera une vingtaine de jours ehe7
les Ouled-Ayar-Sahel et dans la direction d«
Kairouan, où cette colonne opérera sa jonction
avec celle qui est partie de Sousse.

On espère que cette démonstration donnera
de très heureux résultats, car on affirme que
plusieurs tribus, ayant appris la marche de ces
co ormes, se sont empressées de faire leur sou-
mission.

Une grande division règne parmi les tribus
dont certaines fractions ne sont pas encore
complètement soumises. ;

On croit que l'expédition projetée pour le
printemps prochain n'aura pas lieu.

Là LOI SUR LES FAILLITES

Nous avons annoncé que le eonseil d'Etat
entendrait les délégués du comité de réforme
de la loi sur les faillites.

Devant la section de législation, M. Laplacette,
président du comité, a lu une note contenant
l'exposé des travaux du comité, ses moyens d'en-
quôte, les résultats acquis, et les points de la
réforme qui constituent en quelque sorte les ha-
ses des revendieation. Voici quels saut ces
points :

'!:• Suppression du droit, pour les tribunaux dé
commerce, de déclarer d'office l'ouverture de la cessa-
tion de paiements;

2" Le droit, pour les assemblées de créanciers, de
choisir les administrateurs ou liquidateurs, et de limi-
ter ou non leur mandat j

S' L'institutiion du sursis de paiements à côte de
eelledu concordat, lequel ne pourra être imposé a la
minorité des créanciers avec réduction de la dette ;

4' Abréviation des délais de procédure et suppres-
sion des frais de justice, en matière de cessation de
paiements ;

5" La déclaration 'de ïessation de paiements qui
n'aura été suivie d'aucune condamnation en banque-
route simple ou frauduleuse n'entraînera, contre le
débiteur qui aura été déelaré excusable, aucune déché-
ance de ses droits civils et politiques.

Le président de la section de législation. M.
Charles Ballot et plusieurs conseillers ont posé
aux délégués un certain nombre de questions
su" des cas particuliers indiqués dans le projet
Saint-Martin»
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L'ORPHELINE
-fer monta derrière madame Amadis.
| savons que la septuagénaire était le3te
^malgré son âge et son embonpoint.
- traversa l'antichambre, ouvrit la porte
Petit salon et fit entrer le visiteur.
Je suis à, votre disposition, monsieur..»

7' Asseyez-vous je vous prie, et veuillez
wquer ce qui vous amène. . .

es choses intéressantes et graves... Je
'e (Usais il n'y a qu'un instant et j'ai l'hon-
de vous l'affirmer de nouveau. . .
waves ! répéta la vieille dame. Ce mot me

t^ non sans raison, mudame...

i
C^? clioi donc s'agit-il?

IcomwKi x dé"ctueux dont vous vous ren-

Iner ««;
 a Votre insu j et °lui pourrait en-

luses B ,
V0US les conséquences les plus fâ-

- Wceenr!" T5 autre celles de comparaître en
Hait cll°nnelle...araeAra

^is se mu à trembler.

— En police correctionnelle, moi ! s'écria-t-
elle. Grand Dieu !... Est-ce possible ?

— Parfaitement, oui, madame...
— Maisqu'ai-je donc fait monsieur?... De

quoi m'accuse-i-on ? apprenez-le-moi, car en-
fin unefemm? de mon âge, et dans une situa-
tion très cossue, (telle que vous me voyez,
monsieur, j'ai quatre-vingt mille francs de
rente, voiture et maison de campagne !) ne
s'assied point sans motif sur le banc d'in-

famie !
— La loi est inflexible, madame... Aucune con-

sidération ne l'arrête... Les juges seront d'au-
tant plus sévères que la présence de cette folle
chez vous ne semble pas naturelle et doit ca-
cher quelque chose de suspect. . .

La vieille dame sentit un frisson passer sur sa

chair.
'—r Quelque chose de suspect? répéta -t-elle.
Au plus haut point! reprit Théfer. On a pris

des renseignements... A quel titre faites-vous
la protectrice de cette Eslher Derieux, dont le
mariage secret n'est plus un mystère pour cer-
taines gens?. . . D'où vient l'intérêt que semble
vous inspirer cette créature qui s'était, à force
d'intrigue et de rouerie, introduite dans une
famille illustre en se faisant épouser ? . . .
On pourrait vous soupçonner d'être sa com-

plice!...
Evidemment, pour toute personne raison-

nable et de sang-froid, les dernières paroles du
policier étaient dépourvues de sens commun et
ne signifiaient absolument rien.

Mais l'épouvante tourna la tête de madame

Amadis quand elle vit'qu'un secret caehé par

elle depuis plus de vingt ans était connu de
son interlocuteur, et les phrases creuses de
Théfer tombèrent sur elle comme des coups de
foudre.

L'inspecteur de la sûreté atteignait son
but...

Il allait dominer la duègne par la peur et la
pétrir ainsi qu'une cire" molle...

Désormais, quoi qu'il exigeât, elle serait sans
force pour la résistance.

Il n'aurait qu'à imposer sa volonté et la pro*
tectrice^ vaincue par la frayeur, livrerait sa
protégée au mortel ennemi qui la réclamait.

La vieille dame, chancelante et pâle, quitta
son siège et tendit vers Théfer ses mains sup-

pliantes.

Oh! monsieur, je vous en conjure, épargnez-
moi!... balbutia-t-elle... Par grâce, par pitié,
ne me parlez point de ce passé terrible! J'avais
juré de ne jamais me séparer d'Esther et de
garder le secret de son mariage... J'ai tenu
mon serment. . . je ne croyais pas mal faire!...
Oh ! je sais bien qu'après la mort du duc Sisgis-
mond j'aurais dû la conduire dans une maison
d'aliénés...

Mais je l'aimais... j'avais pitié d'elle... je
ne voulais pas qu'on la rendit malheureuse...
Voilà pourquoi je l'ai gardée. Suis-je donc, si
coupable?... Pardonnez l'imprudence que j'ai
commise, et laissez-moi, Vieille comme je suis,
vivre tranquille et mourir en paix...

Théfer prit une physionomie bienveillante, et
répondit :

— Cela dépend de vous, madame...
—• Pour cela, que faut-il faire?

— Je vais vous le dire: Vous avez commis
une grande faute en' conservant auprès de
vous une folle sans chercher à lui rendre la rai-
son...

— Mais je n'ai rien négligé pour cela, mon-
sieur... interrompit vivement madame Amadis.

— En êtes-vous certaine?
— Oui, monsieur. . . J'ai réuni nombre de fois

en consultation les plus fameux médecins de
Paris... Des médecins tout à fait célèbres, dont
la moindre visite se payait un prix fou. ..
i — Quel résultat ont-ils obtenu?

— Aucun...

•— Leur devoir était de faire admettre la ma-
lade dans unefmaison de santé où le traitement
rigoureusement appliqué aurait eu chance d'a-
boutir...

— Le duc ne le voulait pas et les médecins
ne l'ont point exigé...

— Aujourd'hui la famille du feu duc l'exigera
certainement...

— La famille ! répéta madame Amadis stupé-
faite. Elle sait donc qu'Esther est vivante ?

— Elle ne le sait pas encore, mais elle le
saura...

— Par qui ?

— Par moi. . . c'est-à-dire par le parquet.
— Mais alors cette famille, trouvant que j'ai

manqué à tous mes devoirs en gardant Esther,
va me persécuter! Je n'aurai plus un instant de
repos. . .

— Je vous ai dit tout à l'heure qu'il dépendait
de vous d'être tranquille... L'oubliez.vous, ma-
dame.

— Non, monsieur. . . vous me l'avez dit, c'est



Etranger

AUemagce

Londres, 7 avril. — Le Times apprend de Berlin
que le gouvernement allemand est presque décidé à
nommer M. de Radowitx ambassadeur à Colistantino-
plc, en remplacement du comte de Hatzfeldt.

Berlin^ 7 avril. — Un télégramme adressé à la Ga-
zette de Cologne, de Berlin, assure que 81. de Bis-
marck aurait l'intention de dissoudre le Bcichstag s'il
ne votait pas la loi sur le monopole du tabac. Il fau.
drait, rar conséquent, s'attendre à de nouvelles élec-
tions.

La Germania déclare que le centre ne votera pas le
monopole.

— Les avis privés de Berlin indiquent que l'état de
l'empereur Guillaume inspirerait d'assez vives inquié-
tudes.

Espagne

Madrid, 7 avril. — La situation à Barcelone n'a pas
changé; les députés ont ajourné la discussion de la con-
version de la dette, afin de discuter le traité de com-
merce franco-espagnol.

Madrid, 7 avril. — Le ministère compte sur une ma-
jorité de 250 voix en faveur du traité franco-espa-
gnol-

A.nglet©x-re

LondresJ 7 avril. 4— Hier a eu lieu, à Blackvrall,
sur la Tamise, le lancement d'un nouveau steamer ra-
pide à aubes, l'Invicta, qui doit faire le service entre
Douvres et qui ne mettra, espère-t-on, qu'une heuio
à faire la traversée.

Autriche-Hongrie

Vienne, 7 avrii. — Les délégations autrichiennes
ae réuniront le ) 5 de ce mois pour étudier les moyens
de terminer l'insurrection d'Herzégovine et d'en pré-
venir le renouvellement.

Russie

Saint Pétersbourg, 7 avril. — On a constaté, dans
la forteresse de Danabourg, la disparition de 100 ton-
nes de poudre.

Le général Totlcben conduit personnellement l'en-
quête.

(L;is nihilistes viennent de publier un manifeste
invitant les juifs à se joindre à. eux.

Les proclamations nihilistes sont affichées partout.
Le comité exécutif avertit une « dernière fois » le gou-
vernement d'avoir à suspendre les exécutions et de
S'occuper dss réformes libérales à introduire en Russie'.

Vienne, 7 avril, y— Les dépèches des journaux
d'Odessa, de Varsovie, de Kief et d'autres villes de la
Bussie disent que le gouvernement craint de nouveaux
excès contre les juifs pendant les fêtes de Pâques. Des
mesures de précaution sont prises partout.

Saint.Pclcrsbourg , 7 avril. — Le Journal Officiel
publie un décret autorisant l'usage de la langue polo-
naise dans l'enseignement pour les écoles du district de
Varsovie. ;

Cette concession a une importance considérable aux
yeux des Polonais.

Une grande agitation est signalée à Kieff et à Odessa.
Do nombreux escadrons de cavalerie ont été envoyés
dans ces deux villes pour y maintenir l'ordre.

• Tarquie

Conslanlinople, 7 aaril. — L'o gouvernement ottoman
a envoyé. à ses agents diplomatiques à l'étranger une
circulaire les invitant à expliquer aux gouvernements
près lesquels ils sont accrédités que les mesures mili-
taires qui viennent d'être prises en Bulgarie étaient
absolument indispensables, par suite de la situation

menaçante dans les Balkans.

Egypte

Paris, 7 avri'. — Les six grandes puissances sont
d'accord sur les modifications à introduire dans la loi
de finances volée pa>' la Chambre des notables d'E-
gypte ; mais la Porte n'a pas été saisie de la question
et il n'est pus certain qu'elle en soit jamais sai le.

Le Caire, 7 aucii. — Araby-Bey dément officielle-
ment que l'armée désire l'admission de la fille d ls-
maïl-Pacha en Egypte, sachant fort bien* que celte ad-
mission ne peut donner que de mauvais résultats.

'
Londres, 7 avril. — Le Daily News annonce d'Alex-

andrie que la grève de Port Saïd augmente el cause des
inquiétudes. t.ê gouverneur refuse la responsabilité des
conséquences dans le cas où l'on ferait venir des ou-
vriers étrangers. Les nationaux anglais prient leur con-
sul de demander la présence d'un vaisseau de
guerre.

Amérique

Washington, 7 avril. — M. Arthur a nommé le sé-
nateur Teller, secrétaire au ministère de l'intérieur ;
M. Chandier, secrétaire au ministère de la marine, et
M. Hunt, ministre à Saint-Pétersbourg. H a présenté

au Sénat un nouveau bill fixant à seize ans la durée de,
l'exclusion des Chinois.

L'ÉMIGRATION ALLEMANDE

On lit dans la Gazette de Stettin du 3 avril :

Presque jfoas les jours des bandes d'émigrants, ve-
nant delà Poméranie, traversent Steltinpour se rendre
en Amérique.

Le 30 mars entre autres, environ 200 personnes, qui
vont partir pour l'Amérique par Brème et par Ham-
bourg, ont été amenées par le Irain du chemin de fer
de la Poméranie.

Ces émigrants savent pour la plupart qjielles difficul-
tés les attendent au-delà de l'Océan ; mais ils sont con-
vaincus que leur situation ne peut pas .empirer et qu'ils
peuvent, au contraire, espérer se créer un chez soi, ce
qui ne leur est pas possible dans leur pays, où le sol
appartient aux grands propriétaires.

L'INCIDENT DE GDATEMALA
On se souvient encore, de l'arresi.a'ion illé-

gale, au mois dé novembre dernier, de M. Pilet,
chancelier de la légation ce France à Guate-
mala. Une enquête avait été ordonnée par l'au-
torité locale, et on avait cherché à donner le

. change sur cet affaire en insinuant que l'hono-
rable chancelier s'adonnait à la boisson. Celte
calomnie a provoqué une protestation catégo
rique du corps diplomatique tout entier et des
notables résidents français à Guatemala. A pro-
pos de celte affaire le Courrier d'Amérique
nous apporte les renseignements suivants :

Les mensonges par lesquels on prétendait donner le
change, au publie et fausser le jugement du gouverne-
ment français étaient tellement grossiers qu'il était im-
possible que co gouvernement n'exigeât pas une répa- I
ration immédiate et éclatante sous peine de perdre |
toute considération et tout prestige dans l'Amérique
centrale, où il ne serait plus resté à nos nationaux que
la soumission muette à toutes les avanies et à toutes

les violences.
Nous n'avons pas douté un instant que le gouverne-

ment français n'agît avec promptitude et décision, et
nous apprenons avec plaisir, quoique sans étonnement,
que la réparation a été fermement exigée et rapide-
ment obtenue,

Uiie lettre de Guatemala, datée du 14 février nous
l'avait fait pressentir en nous transmettant un télé-
gramme reçu par le président Barrio* du même M,
Sanchez ; ministre du Guatemala à Paris, qui, à son
passage par Panama en se rendant en France, avait
fait publier par Eslrella une version mensongère de
l'affaire Pilet.

L'âueur dû message en question disait qu'en Fiance
on aveit refusé de le recevoir et qu'une frégate allait se
rendre au Guatemala, demandant « uue déclaration sa?
tisfaisante, 2,u00 piastres d'indemnité et un mois dé
prison pour la punition des coupables. » Nous leCe-
vons aujourd'hui la confirmation de cet avis.

Le sti amer Honduras a apporté à Panama la nou-
velle qu'à son départ de San José, la fiégiits Triom-
phante était dans ce port, et que la garnison saluait
le pavillon français en réparation de l'outrage infligé à
M. Pilet, secrétaire de la légation fiançaise, le 7 no-
vembre dernier.

L'affaire, disait- on, était arrangée à la satisfaction
des deun parties ; mais on no côirhaisSart pas encore
les conditions de l'arrangement au départ du steamer.
Nous voulons espérer que ces conditions seront telles
qu'el es fassent réfléchir ceu* qui seraient tentés d'en

prendre 5 l'aise avec la France, et de s'imaginer qu'elle
hésiterait jamais à' tirer réparation d'un outrage^ qui
serait'fait par qui que ce fût à son pavillon ou à ses

nationaux.

UN TÛUE A LA FRONTIÈRE
Ceux qui n'ont pas visité notre nouvelle

frontière de l'Est depuis la guerre de 1870
auraient peine s se reconnaître au milieu
des immenses travaux militaires. qui ont été
exécutés pendant les sept ou huit dernière

années.
Sur presque tous les points, de Montmédy

à Belfor,, ks plus hautes collines ont été dé-
pouillées, pour la construction de fort=, des
bois touffus qui les couronnaient autrefois, et
l'on n'aperçoit plus que leurs cimes qui se profi-
lent tristes'et dénudées sur le ciel. Les coteaux,
couvert de vignes <?t de jardinets, qui, jadis,
présentaient de loin l'aspect des immenses
nappes de verdur •>. sont plannés aujourd'hui
de lignes blanchâtre les routes militaires,
plans inclinés, tranchées, excavations de toutes

sortes.
Nous parcourions le pays:, il y a quelque

temps, et nous étions frappé de la trans-
formation qu'il a subie en certains endroits,
particulièrement aux environs de Toul et de

Verdun.
Toul, on le sait, est aujourd'hui notre plus

nuissant boulevard sur la frontière de l'Est.
Placée sur la ligne ferrée de Paris à Strasbourg
et dominée de tous côtés par d s hauteurs,
cette place est admirablement disposée pour
former un vaste camp retranché. Six forts, dont
quelques-uns sent complètement terminés à
l'heure actuelle, ont été cous rui s autour.de la
ville. Le plus important est te fort Saint-Michel.
Ce fort, qui est à 385 mètres d'altitude, est
construit sur une colline située à une p«rié« de
fuside Toul, à la même place d'où, en 1870,
les fiattenes prussiennes bombardaient la vail-
lante petite ville.

Au nord-ouest du fort St -Michel, se trouve le
fort de Lucey, qui domine toute la vallée de la
Moselle jusqu'à Pont-à-Mous- on. Plus au nord,
on aperçoit de Lucey le fort de Girouville qui
relie ia place de Toul à Saint-Mihiél et à Ver-
dun. Il est question, en co moment, de cons-
truire un nouveau fort entre les deux derniers
que nous venons de citer, à Boucq.

A l'ouest de Toul, la ligne de chemin de fer
de Paris à Strasbourg es défendue par deux
forts, l'un, au nord, le fort d'Ecrouves qui a
359 mètres d'altitude ; 1 autre, au sud, le fort de :

Domg.-rmain, situé à 382 métrés au-dessus du
niveau cie ia mer. Enfin, MU sud de Toul, se
trou-'ent deux autres forts, au Thi lot, et, du
côté ne Nancy, à Villev-le-Sec.

Par ce dernier, la place ce Toul est reliée au
système défe sif de 1 i haute Moselle et aux
deux immenses forteresses que l'on construit
en ce moment, à Trouard, à l'intersecli n des
ligues ferrées de Strasbourg et de Metz, et à
Ponl-Saint-Vinceni, au confluent de la Meurthe
et de ia Moselle.

Quant aux vieilles fortifications de V.auban
qui|o t si peu protégé la ville en 1870, il est for-
tement question de les abattre et de .donner
ainsi à la ville, étouffée dans son ensemble,
toutes facilités d'extension.

Verdun est pour la vallée de la Meuse ce que
Toul est pour la vallée de la Moselle, Comme
pour cette dernière place, les remparts cons-
truits pir Vanban ont été, il y a douze ans,
d'une parfaite nullité. La vieille cité .épiscopale
a été bombardée de la belle façon par les ca-
nons allemands établis sur les hauteurs, envi-
ronriame-, et l'on se raconta encore, le soir à a
veillée, l'audace d-s uhlans pru-siens qui s'en
venaie.'.t, la nuit, faire résonner le s crosses de
leurs fusils contre les porles de la place.

Aujourd'hui, semblable exploit ne serait plus
guère possible, car Verdun est défendue par
douze) forts déiachés dont huit construits à l'Est,
du côté de la frontière, et quatre à l'Ouest.

Sur la rivé droite de la Meuse, au Nord de
Verdun, le premier .0. t que nous rencontrons

est celui de Be ev, le, qui commande U ,-

de chemin de 1er 'de Metz à R mns e L b*W
a Lerouville. En continuant du Nord'àV*«
aperçoit le fort S.um-Michel, oon*tr»i H«l
pins haute colline de Verdun, à 340 ml, SUr l»§
dessus du niveau de la mer ulL 'res J ;:

Puis viennent les forts de Souvilledfi'r T
de Belrupt, du Rosoliier ; celui d'HanJ|

Vant
W

qui commande la route d ; M tz et enfi i0vil

de Genicourt, qui est situé à 14 kilomi 'eil

Verdun et relie cette place à Saint M h ,es i
Tout. ^'iru-M.hiel y

Sur la rive droite de la Meus» du •

Paris, les forts sont moins nombreux «t '
éloignes de Verdun. Le premierqui se n^H
aux regards est In fort de'.Dugny q ui co^*

au Sud, la ligne ferrée de -Sedan à Léro^ '
. Ouaperçoii, ensuite, en remontant' v 1

Nord, les forts dé Regret, de Sivry et dp r\t '*
Ce dernier coopère avec le fort de. Reh f;'
la défense des lignes de chemins deferdeïi1

, à Reims et de Sedanà Lérouvil e.

Pour compléter le système défensif fc r

puissant de Verdun, il est question en ri-
ment, de construire un nouveau'fôrt A\ 7
Elain, sur la ligne de Metz à Reims, à !>' !"

kilomètres seulement de l'Alsace-Lorrai e
Comme on le voit, la nouvelle froniiér» 0

solidement gardée par de belles et bonnes /' k
teresses qui nous ont coûté fort cher et 11»
prouveront, à l'occasion, leur utilité. II en J fe
de même sur toute la première ligne de dé? t m
do Belfort à Montra ;dy, et sur lai" seconde S N
qt: on est, en train de construire, de Re,m" ; te
Langres. lhKb

Mais i! faut songer que les forts n'ont d'an-,
objet que d'arrêter momentanément i'ennemi i

. d'opposer une digue aux forces adver-es r >9'
n'est plus guère derrière des murailles au* 11
que puissantes qu'ehes soient, que se décide S F
sort d'un pays mais sur le champ de balai'/ 'f
et là la meilleure des forteresses c'est encan! F
l'habileté des chefs, c'est le nombre et leconl F
rage des soldats. (France). '" h

. ,,. =^v~ï!KHE5*wS 
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(Service spécial du Républicain du RHnt) ta
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Saint-Etienne, 7 avril. — D'après les constatations*!! "v
M. le docteur Biembault, Is fille de Marie JB.irin, ri",!
rêlée mercredi soir sous l'inculpation d'infanticide, s», j
rait bien tué son. enfant.

I.a mort aurait été déterminée par une fracture h '"'
crâne et un écrasement de la poitrine.

 _ sei
h

Blercredisoir, entre 8 et 9 heures, un vol d'une a- h
! taine importance, a été commis dans l'étude.do M. Pi] |i

quali, huissier, rue de la Bourse, 39. »

Des malfaiteurs se sont introduits dans l'élude, « us
ils ont essayé do forcer un eoffre-fort. Ne pouvant, pli
réussir, ils ont dû se contenter d'une somme de 8H TC
fr qu'ils ont trouvée dans un tiroir fermé à clef, m

Les auteurs du vol sont encore inconnus. ton
On

ISERE st,

Grenoble, 7 avWJ. — Par décision du ministre h f<
postes et des télégraphes, en date du 4 avril 188!, i I 1

été autorisée la création d'une recette simple dit; |>
classe dans la commune de Chatte (Isère.

Tienne. — Terrible incendie. — Un incendie lé:
déclaré hier matin, vers 9 heures, dans un bâtiiisi1*' Tt
la fabrique do drap de M. Pascal.

. Le feu a pris naissance dans la séclierie et s'cslp fll!

page rapidement dans toute, la partie de la construite
où se trouvaient "les machines, les apprêts et lest ~,
reaux. , i

Les premiers secours ont été apportés par los » (j|
vriers et les voisins de la fabrique qui occupe p'èi à

300 personnes.
Trois quarts d'heure après, l'alarme ayant clé d«»»'!

dans toute la ville, les pompes furent aussitôt i | t

sur le lieu du sinistre ainsi que celte de la gare i;l JF
l'arsenal d'Estressiu. !','

Epi

vrai, mais vous ne m'avez pas encore expliqué
comment.. .

— Je suis touché de votre situation, je'vois
que vous avez péché par ignorance, et je veux
vous venir en aide. . .

— Ah ! monsieur que vous êtes bon ! croyez
que ma reconnaissance...

XIX

— Voira reconnaissance. . . fit Théfer. Nous
en reparlerons. Peut-ôtre vous en" demander'ai-
je une preuve, mais pour le moment écoutéz-
moi sans m'interrompre. . . Je vais faire mon
rapport en disant que la nommée Esther
Derieux, (vous entendez^ ESTHER DERIEUX tout
court), compromet par sa folie la sécurit ; publi-
que, d'après voire déclaration, et quYn consé-
quence vous demandez qu'on l'enferme au plus
vite dans une maison de santé. ..

De grosses larmes vinrent aux yeux de ma-
dame Amadis.

— Dans une maison do santé, la pauvre Es-
ther ! s'écria-t-elle. Moi, demander une pareille
ehose

— Il le faut, madame, et ce sera le salut pour
wus. car je vous sauverai mais à une condi-
tion...

— Laquelle ?
— Si le secret du mariage d'Esther était percé

à jour, cela ramènerait pour la famille de nom-
breuses et fâcheuses complications dont il me
semble inutile de vous entretenir, mais qui

feraient miîi.re un procès, ou plutôt une série
de procès dans lesquels on ne manquerait pas

j de vous prendre à partie, ce qui fatalement sup-
primerait pour vous tout ïë'rjos;'»'.

On énorme soupir de madame Amadk prouva
qu'eile était de cet avis.

Tii fer poursuivit :
— Un : lois Esther Derieux dans une maison

de santé, la situation se modifierait au contraire
dans le sens le plus favorable. ,. . El présence
des constatations officielles des médecins, tout
procès dévie. idrait impossible et vous vous
trouveriez hors de cause . .

Les v:ci. lards sont égoïstes.
S'il existe des exceptions, ceô exceptions for-

t'fieni. la règle générale.

Madame Amâuis voulait sa tranquilité avant
tout, mai- elle avait bon cœur, elle aimait t.n-
drement Esther, et la. pensée d'une séparation
la dèsol lit;

— Monsieur demanda-l-eîle en pleurant à,
chaudes larin s, est-ce qu'il est impo-sible
d'obtenir de garder la pauvre folle auprès de
moi?

— Impossible, madame...

— Cependant, en prenant toutes . sortes de
précai.tions, en ne la laissant plus.sortir, en ne
ia quittant pus d'une minute ?.. .

— Oubliez-vous qu'elle, a failli brûler la mai-
son?... Il suffirait d'une minute de relâche-
ment dans la surveillance pour cau-er les plus
grands malheurs. . J'ai dû vous prévenir. , . Je
me suis mis à votre disposition pour vons éviter
de gravis ennuis, fhais je ne vous impose 'ien
et, s'il vous paraît tiop pénible de su.vre mes
consels, Injustice aura son eours...

Madame Amadis frissonna.

— Vous regretterez alors- de ne m'avoir pas
écouté. . . poursuivit l'agent; il sera trop tard,
et vous devrez vous en prendre à vous seule
des conséquences funestes de votre obstina-
lion...

— Je vous écoute, monsieur..,, dit vivement
la vieille dame; je sens bien qiie vois me par-
lez dans mon intérêt... Je ne m'obstine point...
Affirmez-moi du moins qu'Estfier ne sera pas
malheureuse dans une maison de santé.

— Pas plus que chez vous, madame... il ne
lui manquera rien. . . Les soins les plus assidus
lui seront prodigues... Oi la guérira peut-
être...

— Ah ! si j'osais espérer cela !.. .

— E pôre/.-le, madame.. . Un frai ement rai-
sonné amènera sans doute des effets qui ne se
seraient jamais produits ici...

— Pourrai- je la voir ?. . .
— Quant à présent, non.
— Pourquoi'?

— Votre présence lui causerait une agitation
funeste... l'œuvre des médecins, spécialistes
serait entravée... Vous devez même, dans les
premiers temps da moins, ignorer où se trou-
vera Esther Derieux .. Cela vous eutera de
mon ir si quelqu'un vous demanda ce qu'elle
e.:t devenue. . .

— On me le demandera donc ?

-r C'est possible. . . C'est même probable.

— Q ie répondrai-je alors ?

— Vous din z aux quesfioneurs de s'adresser
à la préfecture da r.olice., ce qui coupera court
à tout.

Ces mots préfecture ge police, firent de noi I

veau fri. sonner la bonne dame. (en
Eller-prit: ,
— Aurai je quelquefois des nouvelles deijL,

pauvre chérie? ia,
— Oui, madame... Le i
— Et cemment? tel
— Je me charge de vous en donner.-. |
— Ah ! monsieur que vous êtes bon '• j| «

chargerez-vous aussi de remettre à qui de di| 
une somme de quelques milliers de francs m I
procurer des douceurs à Esther?... te

— Bien volontiers, madame...
— Je .ne soumettrai donc, puisque c'est''

dispensable, mais j'ai le cœur brisé... Que'a| i 1

il que je fasse?... , :j,
— Une chose bien simple... Veuillez pren|

une feuille de papier et écrire co que ,1e
 va

'||) .'
avoir l'honneur de vous dicter... r.. :_','

L'hésitation do madame Amadis fut v] jP

ble. . . ,.....
Théfer comprit que la vieille dame ne "jt

lait point pa'r ses aptitudes calligraphique
 e

 ' R
défiait de s ;n onhographe.

Il s'empressa d'ajouter :
— Ou plutôt, pour éviter une fatigue

yeux, je vais écrire moi-môme et vous n a '((
qu'à signer. ' . ajj E

Madame Amadis était désormais m^P

de foule résistance. . j. v8 i
Elie plaça plume, encre et papier < .i.

l'agent de police. n aVa '! 
Ce dernier traç.! les lignes suivantes, en - , |

soin de déguiser son écriture, ce a f*°'uivre;.

fort, i^aajsit^ '
 s
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1 SUr I I"' .., aucun accidenl à déplorer.
reSa« ^'maascs évalués à 150,000 fr. environ, sont

f.' n,r la compagnie /a France,
d? •" '"'Iraiiii[nombre d'ouvriers se trouvent sans travail.

in le io "i «.<«««. — Avant-hier, vers 2 h. du soir, les
e, 'i s » la frmme C .., ne la voyant pas sortir
ml «l ?" habitude, allèrent chez elle et, en pénétrant

! ,B S<"i, mbre, la trouvèrent étendue morte sur son
eSte J uîsa charni'i ,

îl n,oini L r. aussitôt appeler un médecin qui déclara que
Prése On'1' a„ vait dû succomber a une attaque d a-

^.?* ''^foudroyante.

t 'Y  K^Ak s'asl charséc de I
'
i
"
humali0n

-
« MarJ AIN

. oura __ L'inauguration do la plaque com-
rdeJte; lw'Jt

,:..c établie pnr les soins de l'Association des

if A .. < flèves du lycée de Bourg, en l'honneur des
de"«i < 1 morts pour la Patrie en 1870-71, aura

eCC:: ' K, ta cour d'honneur du Lycée, le lundi 17 avril.

', i' ** tares et demie du matin.

ai e' n 'nfanticide vient d'être commis à Dompierrc-Sur-
" ere ' nll icune fille, nommée Jeannette A.., ayant mis

' de un enfant né viable et parlaitement consti-

% 6l i ; Tltlué, hier, aussitôt après sa naissance. _ _
, eQ ^ ,' Arc clc la malheureuse, fonctionnaire municipal,

' i f ri3é r'' L. l'injonction de M. le maire de la commune,
p h%i „i Urne dénoncer sa fille au parquet. Nous nous

* ' Uei.ons de toute appréciation.

"d'au!,-. B0UCHES-Dn-RHONE

"" emi ; aie 7 avril — La Compagnie du chemin de fer
L, 'la ouvert en 1880, au buffet de la gare de

l' II';e!' ,e He «n vaste hôtel appelé Terminus Hôtel, des-
sus spécialement à recevoir les voyageurs qui lia-
ient Marseille pour se rendre dans les stations hivcr-

>t I™
01
" .te du littoral méditerranéen. .. , .

CK' Les hôteliers de Marseille se sont aussitôt levés en
Le cl ont demandé à la Compagnie la fermeture de

H?5«! «jîd c( des dommages-intérêts, prétendant que la

-.« L«»iene pouvait pas sortir de son monopole,
'S evà-ditc le transport des voyageurs. Un action-

ramlltliCoiiipagnie intervint même dans cette ins-

iM\ (««ce el se joignit aux hôteliers.
ia Compagnie invoqua peur sa delense le grand

principe de la liberté de l'industrie et soutint que l'éta-
fonunt d'un hôtel n'était que l'accessoire de son
Loilalion tout comme les buffets, les bibliothèques

ai,tion!l!l ,«lciWler-closets.
.'". "' "' L'affaire fut portée en première instance devant le

!lcillc' * Nbunal de enramerce de Marseille qui, tout en admet-
iii! la faculté pour ia Compagnie d'ouvrir un hôtel, y

«cture di ̂  p0urtant cette restriction qu'elle ne pourrait y

«voir que des voyageurs munis d'un billet délivré
ins une de ses gares.

d'une ecr- liais, sur l'appel, la cour d'Aix vient de décider que,
de M, h (industries étant libres en France, les compagnies de

imiins de fer ont le droit de construire dans leurs
élude, « es des hôtels pour y recevoir les voyageurs et que,
loiivanl ; slors, les hôteliers de la localité ne peuvent deman-
; de 8fi riii la fermeture de cet hôtel, ni des domniages-in-
à clef, tels à la compagnie, s'ils n établissent à sa charge

inin fait de concurrence déloyale.
On ne sauiait, a déclaré la cour, considérer l'établis-
nent de ces hôtels comme sortant des limites impo-

nislre da baux compagnies par leur cahier des charges, mais
il 188!, i naitconlraiie comme un développement natuicl et
iple de f Mani.clioration du service qui leur est confié pour le

Sisporl des voyageurs.

, ,, VAR
mdis si),
lâtimilA ..talon, 7 avril. — Une torpille a fait explosion sur

•ttipc du vaisseau l'Océait. Un matelot a été tué ;
; s'est)* *i*|Wies ont été blessés plus ou moins grièvement.
mstruetiti  ... ..,,. .,.—„ «,

-•t les li-'

.-MONIQUE LOCALE
été don*  AUJOURD'HUI

K amené" Samedi 8 avril, 98- jour de l'année. Soleil:
gare et* ,er.5h. 26, coucherj 6 h. 39. Les jours crois-

ât d», 4 minutes,
bliemérides : (1518) Découverte du Mexi-

_^a s:Par Grisalva. "

t de no' iL*1 caisse d'épargne posla'e, créée par une loi
Ne, a commencé à fonctionner le 1 ' jan-

les de li îr,(fe,'r.1i<ia-r-. On peut déjà se rendre compte au-
Mhui des services que cette utile institution
|a!»Pelào à rendre.

Ministre des postes et télégraphes a fait
[le relevé des impôts effectu. s durant les

l' , VO'I '
S(le

Janvier et février dernier dans les bu-
' dé ôra rj Cfttle caisse. On a co slaté ainsi que,_
îcs PM n Premiers mois de son fonctionne-'

|. cette caisse avait reçu des dépôs s'ele-'
e" totalité à douze millions de francs.

c'est i'
 (

Qucf* «exemplaire de l'instruction du 13 janvier
"'Native au décret du 21 décembre 1881,

: P^'iiL
X
^ t valtUr des monnaies étrangères en

0J E?' 5"' 86 pour la perceDtion, pendant
••iJi fe2' Qu aroi l de timbre' sur les titres

fut *>* , «s et autres effets pubics des gouverne-
^traiige.-s, est tenu à la disposilïS i des

re lluZl ' ,au secrétariat de la chambre de
UBS et* ««ce (Palais du Commerce)> tous- les j-olirs

e-s > ce dix heuies à quatre heures.

;ue>.
à
,l 1

P
 tt''

sion de M. le préfet, en date du 27
' leim

 Vac
J
ances scolaires do Pâques, qui,

.n,bH (!t.H
 S

 • article 21 du règlement des
icap

 Nn e
 liUreS

- Publi 4"es du Rhône, doivent
Anvsà '•la el

 SGm
 j' ne ue durée, commenceront

'le l„nl-
se du soir du samedi 8 avril, et fini-

>n aya i
 dl mati " J 17 du même mois.

ï il ê a- I, yô  

nivrtJ' > uommé économ$ au Lycée de

Nancy et non installé à ce po-te, est appelé en
lu même qualité au Ly: ée de Lvon.

Le préfet du Rhô ie donne avis que le pro-
grammepour ieco -cours d'admi.-sion au P,yta-
n. e militaire (La Flèche) est déposé à la préfec-
ture du Rhpne et à la sous-préfecture de Ville-
franche, où on pourra en prendre connaissance
sans déplacement.

Lesinspriptions seront reçues à la préfecture
(l" diyision, 3', bureau), à partir du !'• mai au
31 mai prochain et l'examen aura lieu le 3 juil-
let, à 7 heures du matin au Lycée de Lyon.

Le maire do Lyon d onne avis que le jeudi
13 avr 1, à deux heures de l'après-midi, dans
une des salles de l'Hôtel de Ville, il sera pro-
cédé à Tadjudicatien au rabais des construc-
tions d'une salle d'asile, route de Vienne, à
l'angle du ch min des Qualre-Maisons (quartier
du Grand-Trou.

Le maire de Lyon donne avis que le lundi 24
avril 1882, à deux heures de 1 après-midi,
dans une des salles de r Hôtel de Ville, il sera
procédé -à l'adjudication, eu deux lois, pour»
l'achèvement du boulevard de la Part-Dieu. '

1" Des travaux de terrassements, de maçon-
neries, de pavage et d'empierrement ;

2* Des travaux de plantations..

Un peu d'astronomie :
Dans le courant de l'année — et assez pro-

chainement —• un événement assez rare se pro-
duira; il s'agit de l'éclipsé de soleil du 17 mai
1882 qui sera visible eu France.

L'éclipsé, qui aura une durée totale de cinq
heuresj commencera à cinq heures précises du
matin ; elle sera en sou milieu ù sept heures
cinquante minutes, et ne se terminera qu'à dix
heures vingt-neuf minutes.

Ce jour-là, le jour ne commencera donc que
vers midi, ce qui ne laissera pas que de pro-
duire des particularités curieuses.

Un sieur Charles Côte, ajusteur de pianos,
demeurant passage de l'Argue, traversait hier
soir à 9 heures l'avenue de Saxe, lorsqu'il a été
heurté et renversé par un tilbury, dont les
roues lui passèrent sur le corps et lui firent des
blessures assez graves.

Pendant que le conducteur du véhicule s'em-
pressaitde se dérober parla fuite aux consé-
quences qui pouvaient résulter pour lui delac-
cident, le. blessé était transporté dans un café
voisin, où il reçut les soins les plus empres-
sés.

Il a été ensuite reconduit à son domicile.

La nuit dernière, à minuit, des gardiens de la
paix passun devant le n' 15 de la rue Jeau-de-
Tournes, entendirent des gémis emeots qui
semblaient partir du fond do l'allée dont la
porte était fermée.

Après avoir frappé en vain, pendant plu-
sieurs minutes, ils finirent par attirer réten-
tion d'un locataire qui leur ouvrit. Ils trou-
vèrent alor.-c le sieur Alexandre Gervais, cons-
tructeur mécanicien, qui, eu rentrant chez lui
s'était trompé de chemin et avait roulé au bas
des e-caliers d'une cave et dans sa chute s'était
grièvement blessé à la tête.

On s'empressa de lui prodiguer les soins né-
cessaires et de le remonter à son domicile.

Hier soir, à 4 heures, un individu inconnu a
été trouvé étendu, sans connaissance, dans la
rue de la Pialière.

Les gardiens de la paix crurent d'abord avoir
affaire à un ivrogne, et le conduirenf au poste,
mais s'apercevant au bout de quelques instants
qu'il ne reprenait pas ses sens, ils le firent
transporter à l'Hôtel-Dieu, où l'on reconnut que
le malheureux venait d'être frappé d'une atta-
que de paralysie.

Cet homme, qui paraît âgé de 25 à 30 ans,
n'a pu encore prononcer une parole. On n'a
trouvé sur lui aucun renseignements de nature
à permettre de constater son identité.

Le nommé Alexis G..., âgé de 33 ans, garçon
de café, sans domicile, a été surpris hier soir,
au moment où il extrayait délicatement un
porte monnaie de la poche d'une dame Michaud,
jardinière, rue Saint-Pothin.

Cet individu a été éctoue à la Permanence.

Variétés

Tailleur et Cordonnteï

C'estl'he ;redu rapport, les sergenfs-majors
arrivent, causent entre eux du dernier vin chaud
pris( au Café du Commerce en l'honneur d'un
camarade promu; le colonel a l'air de mauvaise
humeur.

— Voyons, crédié ! messieurs les sergents-
majors ! Vous n'ailez pas ncus faire coucher
ici t Commençons 1 La compagnie hors rang?

— Présent, mon colonel.
— Lisez la situ tion, les demandes, les puni-

ti ont: ! Rapidement!
— Demandes : Le soldat de ]•• classe San-

zel, cordonnier à la compagnie hors rang, de-
mande une permission de huit jours. Cette de-
mande est appuyée par le maître cordonnier,
,qui déclare être très satisfait de ce soldet.

Une permission ? Enfin I .Continuez I
— Punition : Le soldat de 1" classe Michon,

tailleur à la compagnie hors rang, quatre
jours de salle de police, ordre du maître tail-
leur: a allumé une lampe dans l'atelier des

tailleurs après dix heures !

—• Un instant I il y a une chose que je n'aime
pas, en principe! Jo n'aime pas qu'un homme
puni établisse sur la mêmesitustion une deman-
de permission ! C'est contraire à lVprjit mili-

taire, saerebieu !
— Pardon, mon colonel ! Gc n'est pas le même

homme! La permission est demandée par le
cordonnier Sanzel. tandis que la punition est
infligée au tailleur Michon !

— J'entends bien! saerebieu! mais est-ce
qu'il n'y a pas une observation ?

— Si, mon colonel ! du maître cordonnier,
qui déclare être Uès satisfait du soldat Sanzel!
, — Mais, alors, saerebieu ! pourquoi lui flan-
que-t-il quatre jours de salle de police, s'il en
est si content que ça ?

— Ce n'est pas lui, mon colonel ! C'est le
maître tailleur !

— Ah ! ça, mais de quoi donc se mêle-t-il, le i

maître tailleur? Pourquoi va-t-il punir un cor-
donnier ? Est-ce que ça le regarde, les cordon-
niers 1

— Mais, mon colonel, il n'a fait que punir un
tailleur pour avoir allumé de la lumière dans
l'atelier !

— Qu'est-ce qu'il allait faire dans l'atelier
des tailleurs, ce cordonnier? Voler, encore ? Et

: le maître ta'lienr déclare qu'il est content do
lui?

J'ai bien envie de lui flanquer huit jours de
salle de police au maître tailleur, pour lui ap-
prendre à ne pas se licher de ses supérieurs !
C'est bien le tailleur quia de bonnes notes ?

— Non, mou colonel, c'est le cordonnier !
— C'est bien ce que je disais 1 le cordonnier !

Ainsi voila un maître tailleur qui se mêle de
donner des renseignements sur un cordonnier,
un homme en dehors de son service et de sa
compétence. Faites-moi donc le plaisir de me
coller quatre jours de salle de police au maître
tailleur.

— Mais mon colonel !
r- H n'y a pas de mais ! Et puis quatre jours

de salie de police au maître cordonnier, pour
laisser pénétrer des tailleurs dans son atelier ;
et puis encore quatre jours au même pour
fonction illégale. 11 n'a pas le droit de punir un
tailleur.

— Mais, mon colonel, ce n'est pas un tail-
leur !

— Ah ! ça n'est pas'un taillleur ! Nous n'allons
pas recommencer, n'est-ce pas ? Je sais ben
ce que je fais, ce que je dis, et. le reste'! Vous
ne voudriez pas me faire passer pour un imbé-
cile ? n'est-ce pas sergent-major?

— Oh 1 mon colonel !
Bien I Vous vous marquerez quatre jours de

salle de police pour n flexions inconvenantes
devant votre colonel ! Et puis cet animal qui
demande une permission, flanquez-lui quatre
jours de salle de police aussi ! il m'embête, ce
paroissicnlà ! Voilà assez longtemps.

— Bien, mon colonel! Mais le tailleur?
— Quel tailleur? Vous commencez à me

chauffer les oreélles, vous savez, sergent-
major!

— Cemi qui a été puni?
— Puni? Rayez la punition ! Le maître cordon-

nier n'a pas le droit de punir un taideur. Ah !
il lui faut un dédommagement! Eti bien, ac-
coraez-lui sa permission, a ce garçon-là... Con-
tinuons !

OBSERVATOIRE DE LYON

Lyon, 7 avril, 4 h. 30 soir.

Température : Le baromètre est très haut sur les
Iles britanniques, mais il reste vers 760 mm. sur la
Méditerranée, et des tourbillons orageux continuent a
atteindre le centre et le sud de la France. Hier encore,
autant qu'on en peu juger par la fréquence et l'inten-
sité des éclairs qui ont illuminé l'horizon sud de 7 h.
à minuit, un violent orage, rappelant ceux de l'été, a
dû servir sur le Dauphiné et la vallée du Bbcne à la
hauteur de Vauelusc, A Lyon, le ciel est resté clair ;
il est d'ailleurs très pur ce matin. Le baromèlrea un
peu remonté (765 mm.) et les chances d'orage sur nos
régions deviennent de plus en plus faibles. A 10 h.
du matin, le thermomètre marque 16.

Temps probable : Beau et chaud.

îjirT-nrrînriiiigii^^

PUBLICATIONS NOUVELLES

LES DEUX FRÈRES

Par MM. Erckmann-Chatrian

Les auteurs de3 Romans nationaux, abandonnant
momentanément un genre qui leur valut tant de succès,
ont écrit il y a peu de temps un des plus touchants
récits de leur première manière, les Deux Frères. On
sait avec quel charme et quelle bonhomie Erckmann-
Chatrian décrivent les mœurs alsaciennes. Qui ne se
rappelle l'Ami Fritz, la Maison Forestière et tant d'au-
tres œuvres exquises, si simples, si vivantes et si colo-
rées?

Le grand succès des Ranlzau à la Comédie-Fran-
çaise, va certainement donner un nouvel essor à ce
récit. En effet, la pièce est tirée du livre, et il est. cu-
rieux de voir comment les auteurs ont atteint l'émotion
extrême, à l'aide des moyens les plus naturels et les
plus touchants.

La haine de deux frères, divises depuis des années
par une question d'intérêt, et qui s'accroît de jour en j
jour ; l'amour de leurs enfants qui grandit en dépit des
tristes choses dont ils sont les témoins; voilà les élé-
ments de ce drame intime qui, dans le livre comme au
théâtre, surprend par sa simplicité même.

On peut d.re, dès maintenant, que le grand succès
de l'Ami Fritz sera dépassé, que les spectateurs de la

pièce reviendront au livre, car c'est encore là seule-

ment qu'il est permis de suivre la naissanco et le dé-
veloppement de cette double passion, dont le con-
traste produit les effets les plus touchants et parfois
les sensations de l'angoisse la plus aiguë. Il était im-
possible de mieux peindre cotte idylle couvant sous la
haine, et de donner plus de relief à ces deux Man-
tnigu et Capulet d'Alsace, qui, féroces jusqu'au bout
pour eux-mêmes, pardonnent aux enfants sans se par-
donner. Nous le répétons, le succès des Rantzau fait,
des deux Deux Frères, le livre du moment.

La librairie HETZEL a édité les Deux Frères dans
le format in-18, à 3 fr. (franco, 3,40), et en édition
in-8' illustrée de 24 dessins de Th. Schuler au prix
de 1,50. Franco, 1,75 (Paris, 18, rue Jacob).

BULLETIN FINANCIER

Paris, 7 avril,

La campagne de hausse à toute vitessequi se pour-
suit sous nos yeux paraît devoir rencontrer des résis*
tances proportionnées à l'audace de ceux qui la mè-
nent. Nous avons laissé le cinq à 118,25. Le marché
libre, mis en goût par les progrès obtenus dans la
journée a porté ce fonds à 118,32 dans la réunion
d'iiier soir. Ce succès n'a pas suffi et aujourd'hui on
est entré en bourse avec le projet hautement avoué
do s'avancer à 118, 30. On reste à 118,20

Le 3 0|0\à 83,57 1[2, l'Amortissable à 83,95, res-
tent immobiles.

Mais les réalisations provoquées par l'ardeur inconsi-
dérée du début ont amené l'Italien de 90,60 à 90,35,
le Foncier de 1S70 à 1625, et d'autres valeurs ont
subi l'effet de la méfiance et des offres qni ont carac-
térisé la bourse d'aujourd'hui.

Le Suez s'est traité à 2600 ; le détachement du cou-
pon de 66 fr. annoncé sur le Gaz a ramené ce titre à
1555.

Lyon en baisse de 1815 à 1795; Midi ferme.

DERNIÈRE HEURE

LES BAQUETS DU YMDRPI SAINT

pa ris, 1 avril, 11 h. 50, soir.

Ce soir, h l'occasion du vendredi saint,

les libres-penseurs avaient organisé dans

dix arrondissements de Paris, des banquets

et des conférences.

On a remarque' cette fois-ci l'empresse-

ment avec lequel plusieurs députe's ont ré-

pondu aux convocations.

M. Tony Révillon était au théâtre de

Grenelle, en compagnie de M. Laurent Pi-

chat, sénateur, et de M. Yves Guyot, con-

seiller municipal. MM. Naquet, Peytral,

Germain Casse formaient le bureau dans

une réunion où M. Regnard discourait sur

la Révohilion et l'Eglise.

M. Franconie, député de la Guyane, pré-

sidait un grand banquetau salon des Tilleuls,

au vingtième arrondissement, où Amouroux,

l'amnistié élu du conseil municipal, a dit

qu'on ne se débarrasserait du prêtre que

lorsque la République aurait jeté par dessus

bord M. Gambetta, l'ami de M. Czacki,

nonce du pape, et de M. de Freycinet, qui a

été confessé par les. bénédictins de Soles-

nes! (Applaudissements) »

La nouvelle du retour des jésuites et la

protestation du clergé contre la loi de l'en-

seignement primaire avaient donné de l'ani-

mation h ces réunions de libres-penseurs. .

A Suresnes, le député Roques de Filhol a

porté un toast au succès du congrès de
Rome. . -

Paris, 7 avril, 11 h. 55 soir.

On annonce sous réserves que les amis

de M. Gambetta organisent une manifesta-

tion à Marseille, M. Clovis Hugues, le bouil-

lant député des Bouches-du-Rhône, ira or-

ganiser une contre-manifestation radicale.

— Sur la demande du ministère de l'inté-
rieur, les préfets viennent d'envoyer un rap-

port préliminaire sur la prochaine sessîoa
des conseils généraux.

C'est l'instruction publique qui fera' la

principale préoccupation de la session»

Saint-Pétersbourg , 1 avril. .

Il se confirme qu'un certain nombre de

juifs, victimes des persécutions que l'on

sait, se sont affiliés au nihilisme.



BOURSE DE LYON
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Sentes
S D/3 S3 80
8 3/0 amortissable ... 83 75
41/8 » •
S 0]0 Irançais 117 70
«Catien 90 65
turc 13 SB
Autrichien 4 0/0 S9 30
Russo50/0 » »
Sspagna S 0/0 . . , 37 3j4
JDetts Kgyp. uniiiéa . . Ï59 »

Actions
Crédit raob. Espag ... 620 •
Crédit Lyonnais 797 50
Union fiénéraie ..... » »
iS. Lyon et Loire.... » »
IJ.Hypothèe. France. » *
Soc. ioneièrelyonn.. S33 75
Manqua Ottomane... 805 »
Peris-Lyon-Médit ... » »
Cbe. Aatrîehienns.... 637 50
lombard-Vénitien... 302 50
SariiR-osso 632 60
Î.crcl-Iîsaagne 622 50
Suer........... .3582 50

Coraptaot-Acïîoîîs
Sas da Lyon » »
Gaz da la Guillotière. > i
Kinas de la Loire.... > »

— Montraaibert » •
_ St-Etienne . . » •
_ Riva-de-Gieï » »

Société lyonnaise.... » »
Bateaux -Omnibus ... » »
Eaux .....o.. » »
Bombes » »
Abattoirs » »
Varreries L. et Rhôûa • »
Croix -Roussi. » »

Obîiiçatïoas
Villa-de-Lyon S0 75
Vills-de-Paris 188D.. 407 •
Ville-de-Paris 1871... 895 »
Lombardes- anciennes » B
Lombardes-nouvelles » »
Loire » »
Saint-Etienno ...... . » »
Rhône-at-Loire 4 0/0. » »
Paris-Lyon— Méditoi372 »

i 1868 37,i >

SPECTACLES DU 8 AVRIL

Grstjul-Théatpo «!e Lyon

Aujourd'hui samedi relâche.

Théâtre des Célestins

Aujourd'hui samedi, à 7 h. Ii2

« Le Bossu. »

Scala-Bouïfes

Tous les soirs, grand concert varié.

Casino

rut de la Républiqm

T-JBS las soirs, concert varié û 8 heures 1/a.
Orchestra sous la direction da M. Leone.

Polies-Bergcres

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et téta da 2 a .4 lt2_:
entrée 1 ir.

Tous les samedis, à minait, Bal masqué.

Alcazar

Tons les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-
tes, parées, masquées et travesties.

CREDIT DE FRAHCE
' ancienne Société Générale française àe Crédit

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 75 MILLIONS

Succursale de Lyon : î, rue de la République

La Société bonifie actuellement

À. U|U pour las dépôts à vue.

Q U|U de 6 à 11 mois..

4 U/U de 1 an à S3 mois.

O UfU de 2'ans et au-delà.

Caisse Générale te Reports
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 30 MILLIONS

Siège Social: 8, Place Vendôme, Paris

La Caisse reçoit en Comptes de Reporta
les Dépôts de 500 francs au minimum.
Les fonds doivent être déposés avant le 1«
ou le 16 de chaque mois, et sont à la dis-
position du déposant le lendemain du
règlement officiel de la liquidation.

La Caisse fait connaître à ses déposants:

i' XSl£ta.t détaillé des Valeurs prises
en JReport ;

S' Le Taux moyen de l'Intérêt obtenu;
S" X.a Somme nette dont ils sont crédités*

IEÏÉSÊT KET distribué m DÉPOSANTS :
pour le mois de février 6.14 °/o

pour la l r* quinzaine de février. 6.22 '/,

Comptes de chèques — Dépôts de Titres

Maison de Santé et de Convalescence
A MEYZIEUX près Lyon

située dans un pays trèss.alubre, au milieu d'une
vaste propriété d'agrément, avec salles d'om-
brage, jeux divers, gymnase, belvédère, serres
chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver, cha-
pelle, salle de billard, bibliothèque", etc.

PiriK modérés. — Soins dévoués et dis-
crétion. — Hydrothérapie électrothérapiejlac-
tothèrapie.

Pour renseignements, s'adressera M. le doc-
teur Cour j on; directeur de l'établissement,
à Meyzieux, tous les jours, ou à Lyon les lundi,
mercredi et samedi, de 3 à 5 heures. 2583

FONDÉ EN 1863 I

CAPITAL : 200 M LLl0 NsJ

Réserves : 80 Millions I

SIÈGE SOGÎAL A LYoJ

Le CRÉDIT 1/ïONNA.IS borda *-
en ce moment,

5 0|o aux bons à échéance , à 5 S
* "ES, 10

4 °î° * Ht* k
3 0,0 . à u
21 I2 °I« *  à 6,is/~
2 °ï» » à j^jfoi

1 OjO à l'argent remboursable a vue '"

Le rédacteur gérant, Victor GOURRADD

Lyon. — Im|». Waltencr, rue Bcllecordièrc 1} ,1

Bi^rB^Êa>âatama«mlnimÊùmmmitmnmp^

&&S3 0NCES

VENTE JUDICIAIRE

Le jeudi 13 avril 1882, à onze heures
au matin, sur la place de la Croix-
Rousse, il sera procédé à la vents
aux enchères publiques et au comp-
tant, de. divers objets mobiliers et
marchandises, tels que : chapeaux
de toutes formes, banque, garde-
robe, chaises, tabla, fourns-au et
divurs outils et ustensiles propres à
l'industrie da la chapellerie.

il vendre d'occasion
I Une Table en noyer verni à un
; pied, de 24 couverts.
| S'adressera M. Fontaine, tapissier
1 2, rue da Plat.

mCTRE
1 de faire ga8:ner au

«I U i 8 O G, moins 12 ir. par jour
sans quitter son emploi et 30 ir. en
voyageant pour faire connaîtra un
article unique sans précédent. Très
sérieux; S'adresser à M. de Boyères,

9, rua Boileau, Paris. Joindre un
timbre pour la réponse.


